1.5 Une journée effrayante

               « salut, c’est Alex Lone. Pour comprendre cette histoire, laissez moi vous rappelez les derniers évènements liés à cet épisode »

1.1 Séquence 1 :  Réveil de Lone dans l’impasse

Séquence 17: La CSAM va entrer en jeu par Janice Kong

1.2 Séquence 19: Le projet Watchdays par Matt Blink qui explose une caméra et l’explique

1.3 Séquence 4, plan 2 : Lone se frotte le bras

Séquence 7, plan 2 : Fireboy

Séquence 13 : Julia/ Cassius à propos du crash 

1.4 Séquence 12 : Mab inquiet, Scarlet partit à la recherche de son garde du corps

      Séquence 13 : La découverte de l’article du crash, écrit par Reek

Séquence 15 : arrestation de Fireboy par Peace

Séquence 19 : Cassius dit adieu à Julia

Séquence 21 : Fireboy fait exploser le Pont de l’Assomption

              « Maintenant, la suite et les conséquences. »
Séquence 1 : intérieur nuit, un immeuble, anciennement de luxe, désaffecté, de trois étages, dans un ancien quartier résidentiel, un vendredi soir, 20h30, un mercredi soir, le 3  novembre
    Plan 1

         Une unité d’élite, vêtue de bleu foncé et de casques sur la tête, une visière sur le visage, avec des protèges bras recouverts de boutons, des protèges genoux et des protèges cous et un ceinturon jaune autour de la taille, multi-poche, avance à pas de loup dans le hall d’entré. Ils gravissent en douceur les vieux escaliers en dalle fendus . Ils sont armés de mitrailleuses. L’un d’eux n’arrête pas de se masser le bras. Le chef du commando semble lui jeter un regard. La caméra continue son mouvement ascendant et nous révèle le visage de Stride regardant Lone d’un œil inquiet. Lone le remarque et lui fait comprendre que tout va bien. Ils arrivent au premier étage. Le groupe de divise en deux masses inégales. L’un reste au premier étage, se plaquant contre les murs. Ils activent leur système de camouflage. L’autre groupe monte toujours et encore. 

    Plan 2
         Un groupe dirigé par Stride et Lone arrive au troisième et dernier étage. Lone se met à droite et Stride à gauche. Stride sort son oreillette.

                                                 Voix de Flaggston :
                                  Vous êtes tous en positions ? Respires une fois pour me le confirmer. Les tireurs d’élite se sont postés dans  l’immeuble en face et sont prêts à tirer au moindre souci. A vous de jouer. Attention, équipe 1, 2 et 3, soyez synchros !

         Stride sort une cartouche de sa poche, aussi fine qu’une aiguille et l’envoie à Lone.  Ce dernier la réceptionne de son bras gauche à la surprise de Stride. Ensuite, Lone infiltre la cartouche dans la serrure. L’aiguille passe de l’autre coté. Stride active une micro commande fixée sur ses protèges bras. On entend des gens toussés à coté. Stride transfert son énergie dans son flingue et fait sauter la serrure. En-dessous, des portes s’ouvrent et des coups de feu résonnent. 

    Plan 3 :
         Stride et Lone sont entrés, suivis par leur commando. Un énorme nuage de fumée emplit l’appartement.

                                                 Stride :
                                  Police, on ne bouge plus !

         On distingue des corps qui courent, se battent, tirent et tombent. Stride et Lone ont créé un champ de force invisible pour protéger leur équipe.  Certains tentent de sortir par les fenêtres, mais les snipers les attendent et leur font passer l’envie de fuir. Lone veut bloquer un fuyard. Ce dernier lui touche le bras et l’épaule. On entend des os craquer Le visage de Lone exprime la souffrance. Très vite la fumée se dissipe. Stride voit l’individu sortir. Il sort d’une de ses poches une capsule qu’il jette devant le fuyard, sans tourner la tête vers lui. Un filet en surgit et saisit l’individu. Les flics sortent de leur ceinturon une espèce de barre qui, à proximité des mains, les paralyse. Les prisonniers n’ont qu’une seule solution, suivre docilement les flics, car ils ne peuvent échapper à l’attraction paralysante de cette barre.

Stride voit Lone contre une armoire, en proie à une horrible douleur, se tenant l’avant bras droit, et s’avance vers lui, inquiet :

                                                 Stride :
                                  Qu’as tu Symp ? Il t’a frappé ? Blessé ? Tiré dessus ?

                                                 Lone :
                                  J’en sais rien Punch out ! Il m’a touché et j’ai senti comme si on m’arrachait l’avant bras. 

         Flaggston entre, ravi. Une équipe vient saisir les armes les plus folles et les plus high- tech. On en voit quelques unes, en caisses, passer.

                                                 Flaggston :
                                  Beau travail Symp et Punch Out. Vous êtes libre ce soir. Les trois étages étaient bourrées d’armes plus folles et dangereuses les unes que les autres. Entre la broyeuse laser et le presse-citron explosif et acide, nous avons trouvé des armes top secrètes du style MP500, Strogonoff 6000, etc… Mais apparemment, il manque des armes par rapport à  ce qui a été volé à l’armurerie d’Etat. Il faudra interroger Mr Chambernagor demain matin. Je lui ai téléphoné pour prendre rendez-vous.

                                                 Stride, aidant Lone à se relever :
                                  Ok. C’est cool Commissaire. Mais Symp est blessé.

Générique : « J’ai 21 ans et je suis étudiant en lettres, doublé d’un artiste rêveur frustré. Tout ce que j’ai demandé c’est de réussir ma vie. Hélas, je suis aussi ce qu’on appelle un mutant mais j’ignore tous mes pouvoirs. Un jour, je me suis réveillé dans un monde pareil au mien où rien ne semblait avoir changé, sauf le regard des autres sur moi et quelques autres mauvaises surprises. Je m’appelle Alex Lone, ceci est ma vie. »

    Avec :. Noyau principal : Alex Lone, J.C Stride, Matt Blink, Scarlet, Norman Papt, Turtle, Commissaire Flaggston

                Mais aussi :   Félicie Cat, Julia Gate, Eddy Reek, Timothée
                                      LONE Crée par Kévin BRAUER
Séquence 2: infirmerie du Commissariat
                                      UNE JOURNEE EFFRAYANTE

                                           Histoire de Kévin BRAUER

                                              Ecrit par Kévin BRAUER
         Personnages secondaires : Track le Pisteur, Fireboy , Recteur Stry, Mab, Sébastien Cassius, Ninx, Shang, Commander Loxleid (chef de la faction de la CSAM qui débarque),  Mr Walt, le docteur Anna Karnizlovski
         Lone , assis sur le lit de l’infirmerie,  remet son t-shirt rouge, doucement. Le docteur Anna Karnizlovski est derrière son bureau et rédige l’ordonnance. C’est une femme brune, grande, cheveux longs, lunettes discrètes avec une armature transparente et quelques dorures légères autour des verres.

                                                 Anna, douce, le nez plongé sur son ordonnance :

                                  Dites-moi Alex,  vous avez fait récemment une chute violente ?

                                                 Lone,, se relevant et s’avançant vers le fauteuil en face du bureau tentant de se rappeler :
                                  Non, pas spécialement, enfin pas que je souvienne. Pourquoi ?

                                                 Anna, regardant Lone :
                                  Parce que votre fracture du bras date de plus d’une semaine et vient d’une chute violente, d’assez haut. Vous avez aidé votre tante pour des travaux récemment ?

                                                 Lone assis, intrigué :
                                  Non. Je ne crois pas. Devrais-je avoir un plâtre ?

                                                 Anna, souriante :
                                  Un plâtre ? Non inutile. Je vous fais une ordonnance pour un produit fortifiant et auto- guérisseur des os. Vous en passez un peu tous les matins sur votre avant bras droit et dans moins de deux semaines, vous serez comme neuf.

                                                 Lone, prenant l’ordonnance et le pot contenant le produit :
                                  Et connaît-on des risques d’effets secondaires à ce produit ?

                                                 Anna, rassurante :
                                  Ne vous en inquiétez pas. Pour l’instant je n’ai eu aucun problème. Sauf un jour avec un mutant que j’avais soigné : ses pouvoirs ont été dopés. Mais pour vous Alex, aucun risque.

                                                 Lone, se relavant et serrant la main au docteur :
                                  Merci docteur Karnizlovski.

                                                 Anna, tandis que Lone sort :
                                  Et repassez me voir tous les jours pour voir la progression de votre guérison.

                                                 Lone, refermant la porte :
                                  Bien docteur.

Séquence 3 : couloir du commissariat
         Lone ferme la porte de l’infirmerie. Stride, venant de l’autre bout du couloir où se trouve l’armurerie, le rattrape.

                                                 Stride, essoufflé :
                                  Alex, je te raccompagne ce soir ?

                                                 Lone :
                                  Non merci Jean Christophe. J’ai un train qui part dans 10 minutes et la gare n’est pas loin. J’ai besoin de réfléchir.

         Il s’éloigne, ne laissant pas Stride ajouter un mot. Flaggston arrive derrière Stride.

                                                 Flaggston :
                                  Alors Stride, tu tentes de pallier ton manque d’intérêt vis à vis d’Alex ? Je ne t’ai jamais vu autant te faire du souci pour Alex. Sauf quand il était trop tard.

                                                 Stride :
                                  Ca fait 3 semaines environ qu’il est revenu. Ca fait 3 semaines que les dangers pullulent autour de Lone et 3 semaines que je me rends compte qu’il est différent et similaire à la fois. Et 3 semaines que je crains d’avoir abandonné Lone.

                                                 Flaggston, lui posant la main sur l’épaule :
                                  Tu as fait tout ce que tu pouvais Jean Christophe et tu peux toujours en faire plus par la suite. Mais là, concentres toi sur ta soirée demain soir. Je pense qu’Alex a remarqué que les choses changent et qu’il a besoin de mettre de l’ordre. En 3 semaines il a quand même eu à faire à Fireboy, Cyber, Shadow et de multiples mystères. Il vient à peine de sortir de sa crise.

                                                 Stride :
                                  J’ai peur qu’il en fasse une autre. Et j’ai peur, là aussi, de m’en rendre compte trop tard. Je suis responsable de lui et je me suis trop souvent déresponsabilisé à son égard.

                                                 Flaggston, après un silence, mains le long de son corps :

                                  Allez Stride, reposes toi. Demain matin je vais voir M. Chambernagor pour la liste complète des armes et toi demain matin, tu dois voir le décorateur de la salle des fêtes.

                                                 Stride, sombre :
                                  J’ai même pas envie de recevoir ma récompense ! 

                                                 Flaggston :

                                  Je sais mais tu vas devenir un important symbole pour ce pays et tu auras accès à d’importantes fonctions ou d’utiles dossiers pour nos affaires. A travers toi, c’est tout notre système qui va être sous les feux de la rampe. Médites y ce soir Stride. Allez j’ai un coup de fil à donner à Chambernagor et toi, un lit à rejoindre et un repos à savourer. Ah au fait, j’ai envoyé les invitations hier après midi : impossible de faire demi-tour Stride

         Il s’en va. Stride met les mains dans les poches, baisse la tête, réfléchit puis se dirige vers la sortie, en revenant en arrière.

Séquence 4 : extérieur nuit
         Lone marche, plongé dans ses pensées. Il ne voit pas qu’il est arrivé chez lui.

                                                 Voix off de Lone :
                                  En marchant, je viens de me rendre compte que 3 semaines se sont écoulées sans avoir de nouvelles de mes proches. Je viens aussi de me rendre compte que je n’ai plus mon portable, seul lien que j’ai avec mon monde. Fonctionne-t-il ? Enfin bon, faudrait que j’aille demain en fin d’après midi pour vérifier. –changeant d’idée- Tiens, je me demande ce qu’est devenu Fireboy. Je ne l’ai plus vu depuis l’affaire du pont, la semaine dernière. J’espère qu’il vit encore –il sert les poings à ce moment- C’était mon seul lien avec le Lone d’ici. En tout cas, ce soir un voile vient de se soulever sur ma venue ici. Elle ne s’est pas faite en douceur. Je suis tombé d’où ma fracture du bras. Mais d’où suis-je tombé ?

                                                 Timothée, de sa voix en train de devenir roque tout en gardant une clarté de voix :
                                  Salut Alex.

         Lone sort de ses pensées et se retrouve nez à nez avec Timothée, dans sa cour, son ballon de basket sous le bras. Pour 13 ans, il était bien grand. Il ne rattrapait pas encore Alex mais ne serait tardé à le rattraper. Alex aimait regarder ce visage juvénile, toujours de bonne humeur, avec qui il était sur la même longueur d’onde. Timothée avait les cheveux bruns courts et les yeux bruns aussi. Il était pâle comme garçon et une peau rugueuse.

                                                 Alex, surpris :
                                  Pas encore couché Timy ?

                                                 Timothée, souriant :
                                  Ca fait longtemps que tu m’as plus appelé comme ça.

                                                 Alex, gêné :
                                  Ah bon ?

                                                 Timothée, triste :
                                  Enfin même que tu ne me parlais plus.

                                                 Alex :

                                  Pourquoi ?

                                                 Timothée, levant les yeux vers Lone :
                                  J’aimerai bien le savoir.

                                                 Lone, perdu dans ses pensées, se ressaisissant tout d’un coup :
                                  Enfin bon, tu ne m’as toujours pas dit ce que tu fais encore dehors à cette heure. Ton entraînement de basket est terminé depuis longtemps.

                                                 Timothée :
                                  Et j’aimerai bien t’y revoir ainsi que toute l’équipe.- changeant d’idée- Enfin, pour revenir à ta question, je n’arrive pas à dormir.

                                                 Alex, s’appuyant sur le portail noir large :
                                  Problème avec une copine ? Avec des potes ? Il te manque quelque chose ? –sur le ton de la plaisanterie- Je te manque ?

                                                 Timothée, souriant :
                                  Non non. Passes vendredi soir si tu peux. Matthew sera là aussi normalement. On regardera la télé. T’as qu’à ramener un de tes DVDs.

                                                 Lone, s’éloignant :
                                  Je vais voir. Allez files te coucher Timy.

                                                 Timothée, se dirigeant vers le garage pour ranger sa balle :
                                  Ok. Bonne nuit Alex et à vendredi.

         Alex le regarde s’éloigner, souriant. Il pousse sur son petit portail, traverse l’allée de gravillons et s’apprête à rentrer. On ne le voit plus. On entend la tante lui ouvrir la porte.

                                                 Tante Ant, douce :
                                  Tu es rentré Alex. Je me faisais du soucis. Allez entres, je te fais des pâtes.

         Une silhouette apparaît dans la petite ruelle et lance un regard rouge sur les environs, en s’attardant sur la maison de Lone.

Séquence 5 :intérieur lever du jour, chambre de Lone
         Le réveil s’active et passe du Franz Ferdinand. Lone, encore un peu endormi et souffrant encore un peu à son bras, se relève, lentement. Il sort de son lit et ouvre la fenêtre. Soudain, une explosion. Lone est secoué et réveillé.

                                                 Lone :
                                  Pour un réveil, c’est un réveil. 

         Il sort sa tête. La première chose qu’il voit c’est Timothée, regardant la ruelle de la fenêtre de sa salle de bain.

                                                 Lone, surpris :
                                  Timy ?! Tu viens aussi de te réveiller ?

                                                 Timothée, voyant Lone :
                                  Ah, salut Alex. Pour un réveil…

                                                 Lone souriant :
                                  … c’est un réveil. En effet. Je me suis fait la même réflexion ce matin.

                                                 Timothée :
                                  C’est fou comme on est sur la même longueur d’onde. Dis donc, t’as vu quelque chose hier soir toi ?

                                                 Lone , réfléchissant :
                                  Non. Selon l’explosion, je dirai que cela vient de la route principale, vers la boulangerie.

                                                 Voix de tante Ant :
                                  Alex Lone ! C’est pas bientôt fini de crier par la fenêtre ?

                                                 Lone, commençant à s’éloigner :
                                  Bon ben on se retrouve tout à l’heure Tim ?

                                                 Timothée, idem :
                                  Ok Alex. A toute.

Séquence 6: intérieur jour, corridor de la station radio de Papt
         Turtle vient d’arriver. Il est vêtu d’un sweet bleu dont il a retroussé les manches. Son pantalon est brun clair. Il sort de l’ascenseur. Il a en mains des papiers. Ce sont les titres du jour. Il siffle. Au fond, on voit Norman, la veste entre-ouverte avec col en fourrure beige, laissant entrevoir un sweet vert, son pantalon est en jean, courir vers Turtle.

                                                 Norman :
                                  Turtle !

                                                 Turtle sursaute et s’arrête. A Norman qui reprend son souffle :
                                  Bonjour bosse. Vous êtes en retard. J’étais sur le point de venir vous parler de Lone. Nous avons oublié de relancer son contrat. Ah, et nous avons reçu une pile de CV de stagiaires qui voudraient travailler avec nous, et ce depuis le retour de Lone.

                                                 Norman, à coté de Turtle, marchant au même rythme que ce dernier :
                                  Pour les stagiaires, je m’en occupe plus tard. Pour le contrat de Lone, je lui en parlerai ce soir lors de la cérémonie de Stride. Je voudrai que tu passes 24h avec Stride, le héros de la ville. Peut être aussi qu’il sait ce qui c’est passé sur le Pont de l’Assomption et qui aurait pu nous dérober cette K7.

                                                 Turtle, s’arrêtant :
                                  Chef ! C’est pas bon pour vous de vous obséder sur cette affaire. La dernière fois que vous vous êtes obsédé, vous avez tout perdu.

                                                 Norman, froid :
                                  Je ne vous paye pas pour être mon psy et me rappeler mes erreurs passées. Maintenant, je veux que vous preniez votre matos et que vous alliez suivre Stride jusqu’à ce soir. J’en veux un portrait complet. De mon coté, je vais aller voir Reek à l’hôpital St Alphonse, derrière le centre ville. 

                                                 Turtle, surpris :
                                  Reek ? Il est sorti du coma ? Que lui voulez-vous ?

                                                 Norman, faisant demi-tour, en direction de l’ascenseur :
                                  Un : il devait me rendre un article. Deux : il était sur le Pont et je veux savoir ce qu’il y faisait et ce qu’il a vu ! Trois : lui au moins ne traînez pas comme vous Turtle. Hop hop hop ! Allez voir Stride immédiatement.

                                                 Turtle, obéissant :

                                  Bien chef ! Permettez-moi quand même de poser cette paperasse et de prendre mon matériel. –voyant que Norman est déjà parti, ton dépité- Un de ces jours, vous irez vers de graves troubles à force de tout vouloir faire en même temps et  de vouloir tout contrôler.

         Il arrive à son bureau et y rentre.

Séquence 7 : extérieur jour, la ruelle où vivent Lone et Timothée.
         Lone et Timothée sont sortis 10 minutes avant leur heure habituelle. Lone est habillé d’une veste noire, d’un pantalon en velours noir et on aperçoit un col roulé noir aussi. Timothée a opté pour des vêtements bruns et une veste avec deux teintes de brun.

                                                 Timothée :
                                  Alors Alex, t’as une piste concernant cette explosion ?

                                                 Lone, souriant :
                                  Comment veux tu qu’en 20 minutes j’ai déjà une piste. Je suis pas flic !

                                                 Timothée :
                                  Ben si Alex ! En bossant dans l’équipe de Stride, qui est flic lui-même, tu es forcément flic. C’est pour ça que tu rentres tard.

                                                 Lone, surpris :
                                  Comment tu sais ça ?

                                                 Timothée :
                                  Ben tu me l’as dit. Je pense que c’est quelqu’un qui te menace ou te met en garde par cet attentat. Peut être Cyber qui revient à la charge, comme dans l’affaire du train.

                                                 Lone, stupéfait :
                                  Tu en sais des choses dis-moi.

                                                 Timothée :
                                  Ben c’est normal. Tu m’as presque toujours tout dit.

                                                 Lone, encore plus stupéfait :
                                  Tout ?

                                                 Timothée, gêné :
                                  Presque tout. Au fait, t’as retrouvé ton portable ?

                                                 Lone :
                                  Mon portable ?!

                                                 Timothée, confus :

                                  Ben…euh…oui. Ton portable privé…je…enfin tu….Enfin j’essaye de t’y joindre depuis un bout de temps. Il a dû tomber….

         Lone le scrute d’un air interrogateur. Timothée ne sait plus où se mettre. Il regarde nerveusement autour de lui.

                                                 Timothée :
                                  Enfin…bon. Je vais voir ce que fait mon père. Toi tu devrais te dépêcher si tu ne veux pas louper ton train. A vendredi Alex.

                                                 Lone :
                                  Où à ce soir. Je peux emmener deux personnes de mon choix à la cérémonie de Stride. Je peux t’emmener avec Matthew. Ma tante n’y va pas. Elle n’aime pas trop Stride.

                                                 Timothée, s’éloignant :
                                  Ok Alex. Quant à ta tante, elle n’aime personne. Du moins dans ton entourage.

         Timothée disparaît à l’intérieur de la maison, laissant Lone perplexe et intrigué. C’est dans cet état d’esprit qu’il prend la direction de la gare.

                                                 Voix-off de Lone :
                                  C’est à ce moment que j’aimerai savoir où est passé Fireboy. J’ai un mauvais pressentiment pour cette journée. Je sens qu’elle ne va pas être de tout repos et riche en surprises. Mais dans quel monde vivait mon prédécesseur !

Séquence 8 : Intérieur jour, commissariat
         Stride entre dans le bureau de Flaggston et le trouve vide. Il porte une veste et un pantalon en cuir ainsi qu’un sweet noir. Il jette un coup d’œil sur le bureau et voit une feuille de papier.

                                                 Stride, soulagé :
                                  Voilà le fil conducteur de mon discours de ce soir. J’aimerai quand même avoir l’avis du commissaire ou des conseils. Je flippe à mort.- appelant -Flaggston ? Commissaire ? Où êtes-vous ? – soudain il semble sentir une odeur étrange. Il renifle- Tiens ! On dirait que ça sent le brûler !

Plan 2 :
         Stride sort dans la cour arrière. Il voit Flaggston  transporté un jeune homme en direction des cellules, qui se trouvent juste à coté du commissariat, mais par la porte de derrière, ce qui n’est pas sans l’intriguer. Il le suivit discrètement.

    Plan 3 :
         Flaggston pousse Fireboy en cellule. Soudain, une voix derrière lui.

                                                 Stride :
                                  Commissaire ? Que faites-vous là ?

                                                 Flaggston se retournant :
                                  C’est toi Stride ? Tu m’as fait une de ces peurs.

                                                 Stride, tentant de voir la personne qui vient d’être mise en cellule :
                                                 Pourquoi vous passez un prisonnier par la porte de derrière ?

                                                 Flaggston, gêné :
                                  C’est que….

                                                 Fireboy, se mettant de coté pour être vu de Stride :
                                  C’est qu’il n’a pas la conscience tranquille.

                                                 Stride stupéfait :
                                  Fireboy ?! Tu es vivant ?!

                                                 Fireboy :
                                  Vivant mais emprisonné par ton supérieur. Je me suis fait capturé par les Heroes qui m’ont gentiment remis à Flaggston.

                                                 Stride :
                                  Depuis quand vous pactisez avec l’ennemi Commissaire ? Les Heroes sont les premiers concurrents de notre Unité et sont liés à la CSAM.

                                                 Flaggston :

                                  Je le sais. Mais les Heroes m’y ont forcé. Je ne pouvais pas refuser, sous peine d’être découvert. C’est pour l’unité que j’ai fait ça. Je vais m’arranger pour en faire une simple garde à vue et le renvoyer en cure.

                                                 Fireboy :
                                  J’ai fini ma cure !

                                                 Flaggston :
                                  Alors je le remettrai en liberté. T’inquiète Stride, je ne suis pas passé à l’ennemi si c’est ce que tu penses.

                                                 Stride, contrôlé :
                                  C’est à ce moment que je voudrai que Matt soit avec nous !

                                                 Flaggston :
                                  Ecoutes Stride. Occupes toi de ta cérémonie tandis que je vais voir Mr Chambernagor. Turtle a appelé, il veut faire un reportage sur toi pendant 24h. Il devrait passer d’ici 5minutes. Allez Stride, saisis cette chance : c’est le seul moyen que nous avons pour nous préserver de la CSAM.

                                                 Stride, peu convaincu :
                                  Soit. Je veux juste poser une question à Fireboy.

                                                 Flaggston :
                                  Vas-y.

                                                 Stride :
                                  Cyber est-il mort ?

                                                 Fireboy :
                                  Je l’espère. Allez, obéis à ton fidèle chef et prépares toi pour ta cérémonie. Je me demande ce que Lone fout avec deux lâches ordures comme vous ! Deux vendus !

                                                 Flaggston tendu :
                                  Ta gueule ducon !

                                                 Stride, idem :
                                  T’es mal placé pour faire ta grande gueule petit merdeux. C’est ta faute si Lone a sombré dans la déchéance !

                                                 Fireboy, se posant sur le banc, calme :
                                  Au contraire. J’étais en phase de le guérir avant que vous me foutiez en cure. Mais ça vous arrange bien de tout me mettre sur le dos, ça vous déresponsabilise. Si vous saviez comme Lone vous méprisez. Vous ne l’avez jamais compris, ni même essayer de le comprendre. Ca le rendait dingue. Il avait besoin de vous mais vous n’étiez jamais là ou vous ne vous preniez jamais le temps !

         Pendant tout son monologue, Stride et Flaggston s’en vont.

Séquence 9 : gare de la Ville
    Plan 1 :

         On se place de l’autre coté de la rue. Regard subjectif. Agrandissement. Lone sort de la gare, pensif. Matt Blink s’avance vers lui. Il porte un colle roulé brun foncé et un jean. 

    Plan 2 :
         Un homme vêtu de bleu, agent EDF, casquette rabattue sur les yeux, petit( l’homme qui scrutait Lone le soir), referme le cadran d’un poteau de signalisation. Il s’éloigne, la main dans la poche de son pantalon noir. Il esquisse un sourire.

    Plan 3 :
         Matt s’avance vers Lone.

                                                 Matt :
                                  Eh Alex !

                                                 Lone, sortant de ses pensées, fou de joie en revoyant Matt :
                                  Matt ?! – il lui court presque dessus- Salut mon vieux, ça fait quelques semaine que je ne t’ai plus vu. Depuis que tu nous as annoncé ton départ.

                                                 Matt, souriant :
                                  Allons, seulement 1 ou 2 semaines.

                                                 Lone, tout content, se dirigeant vers le passage pour piéton :
                                  Qu’importe. Cela m’a semblé une éternité. J’ai tant de choses à te raconter. Mais pas de balayage psy, s’il te plaît.

                                                 Matt, plus sérieux :
                                  Moi aussi j’ai des choses à te raconter. Mais commence.

    Plan 4 :
         Travelling qui les suit.

                                                 Lone, tout agité :
                                  Ben avant tout, le plus important pour moi, c’est que hier soir Timy et moi nous nous sommes reparlés. Puis hier soir aussi Stride et moi avons mis à sac des trafiquants d’armes mais des armes ont disparu.

                                                 Matt, sombre :
                                  Justement. Je voulais t’en parler.

                                                 Lone, retenant Matt, sur le point de traverser la route :
                                  Est-ce grave ?

                                                 Matt, le bip du feu piéton s’active. Ils vont traverser :
                                  Nous avons été pris pour cible par l’Etat, suite à la caméra du projet Watchdays que j’ai explosé. De plus la CSAM va arriver aujourd’hui. Enfin, ces armes…

         Lone et Matt sont au milieu de la route. Soudain le bip piéton s’éteint 10secondes après. Matt s’avance le premier. On aperçoit l’agent EDF activé sa télécommande. A ce moment une voiture redémarre et renverse Matt qui fait un vol plané au-dessus du capot.

                                                 Lone, paniqué :
                                  Matt ! 

         Lone fait signe aux voitures de s’arrêter. Elles s’arrêtent et l’insultent. Et ça klaxonne.

                                                 Lone :

                                  Appelez une ambulance vite !

         Lone aperçoit l’agent EDF s’éloigner en jetant un coup d’œil vers lui. Aussitôt, son sang ne fait qu’un tour et il bondit sur le capot d’une Mercedes noire, criant vers l’individu.

                                                 Lone :
                                  Et toi, là-bas ? Sais-tu ce qui s’est passé ?

         L’homme se retourne vers Lone, lui sourit et sort un flingue de sa poche (un smith et wesson) et tire sur  Lone. Ce dernier se jette au sol et manque de se faire écraser. La voiture freine. Lone se relève et court dans la direction où l’individu est partit. En courant il sort son portable et fait le numéro de Stride.

Séquence 10 : hôtel de ville, extérieur jour
         Stride descend de sa voiture. Il s’arrête devant les marches du bâtiment. C’est un bâtiment de 3 étages. Ses murs sont couleur chairs. Les rebords des fenêtres et de la grande porte principale bleue sont recouverts d’un peu de dorure. Les fenêtres ont des croisillons et des barreaux devant elles. Au-dessus de la porte principale, un immense portrait de Stride se dresse, sur lequel est écrit « A notre héros bien aimé ». Un léger vent le fait se soulever. Une immense court-jardin avec une fontaine au milieu surplombe les escaliers. Stride est muet d’admiration devant ce bâtiment et ne peut s’empêcher de le contempler en silence. Il l’imagine illuminé par les projecteurs plantés prêt des haies. La fontaine fonctionne encore.

                                                 Turtle :
                                  Magnifique n’est-ce pas ?

         Stride tourne la tête sur sa droite. Il voit Turtle avec une veste orange s’avancer vers lui, venant de la ruelle à la droite du bâtiment.

                                                 Turtle, se plantant à coté de Stride et regardant le portrait :
                                  C’est impressionnant de se voir en grand, non ? Ca donne des folies de grandeur non ?

                                                 Stride, ne regardant pas Turtle :
                                  Il m’en faut plus pour avoir la grosse tête. J’ai été élevé dans une famille modeste qui m’a appris la modestie. –regardant Turtle- Que me voulez-vous ?

                                                 Turtle, se tournant vers Stride :
                                  Norman Papt, mon supérieur, m’a chargé de faire un reportage sur vous toute la journée, jusqu’à la cérémonie de ce soir.

                                                 Stride, soufflant :
                                  Norman Papt ne peut-il pas me laisser tranquille ? 

                                                 Turtle :
                                  Je n’y peux rien si vous êtes une star plus célèbre que n’importe quel acteur ou homme d’Etat. Vous êtes un héros depuis tant de temps. 

         Soudain sonne le portable de Stride. Stride fait un signe à Turtle pour qu’il se taise, sort son portable et prend l’appel. Il s’éloigne de Turtle.

                                                 Stride, qu’on entend de loin :
                                  Allô ?….-l’inquiétude apparaît dans sa voix- Quoi ?!…t’es sérieux ?….T’es où ?!…Comment ça te laisser te débrouiller !…Bon…d’accord ! Fais gaffe à toi !

         Stride revient vite à sa voiture. Turtle lui court après.

                                                 Turtle :
                                  Eh ! Que se passe-t-il ?

                                                 Stride, mettant le contact :
                                  Un de mes amis a des ennuis. Je dois le voir à l’hosto !

                                                 Turtle, tentant de se raccrocher à la voiture qui démarre :
                                  Je viens avec vous. 

                                                 Stride, arrêtant le contact et réfléchissant un temps puis peu rassuré, à contrecœur :
                                  D’accord.

         Turtle est content et s’assoit à coté de Stride. La voiture démarre.

Séquence 11 : extérieur jour, une impasse.
    Plan 1 :

         Lone raccroche son portable et le raccroche à sa taille. Il regarde autour de lui et ouvre son sac dont il sort son costume d’Unité Spéciale puis crée une ouverture dans un mur  en y posant ses mains et y planque  sac et portable. Il appuie un pied contre un mur puis l’autre, prend son élan et bondit sur un toit. Il rate son atterrissage et tombe sur son avant-bras droit.

    Plan 2 :

         Lone se redresse et fait face à une affiche géante à son effigie, sur laquelle est écrite : « Lone Show launches next week ».

                                                 Lone, se relevant :
                                  J’ai encore du mal à gérer ce nouveau pouvoir qu’est l’agilité. Putain, ça fait mal. –matant l’affiche- Et c’est quoi de truc ?! Merde ?! Mais bon c’est  le cadet de mes soucis pour le moment. Recherchons ce con !

         Il avance vers le bord du toit et jette un coup d’œil du coté du passage pour piéton. L’ambulance est venue chercher Matt. Lone est rassuré. Par contre, les gens ont l’air agacé.

                                                 Lone, dégoûté :
                                  Bande de cons ! Bon mais c’est pas tout ça, j’ai bien vu ce mec bondir sur ce toit ! Où est ce fils de p…

         Soudain une décharge électrique lui traverse les jambes et le déséquilibre. Il tombe sur le dos en poussant un cri. Sa vue se trouble mais Lone résiste. Il voit un homme de petite taille, carrure de rugbyman, jambes courtes, des bottes bleues. Il porte une combinaison noire moulante ouverte sur la poitrine en croisillon. Il porte une sorte de ceinture rouge multi- poche en bandoulière, avec des grenades, et une ceinture bleue au principe identique à la taille. Ses cheveux et sa barbe sont d’un noir très foncé. Ses yeux sont rouges. Son bras gauche est recouvert d’une sorte d’armure bleus métallique et dans sa main droite il tient un petit laser. Lone ne peut plus bouger. De son bras gauche, il saisit Lone par la peau du cou et le met face à ses yeux rouges.

                                                 Track, avec un rictus méchant :
                                  Alors c’est toi le second petit morveux qui veut se mesurer à plus fort que toi ? Tu as l’air si jeune et si con. Comment cela se fait-il ?

                                                 Lone, d’une voix faible :
                                  Lâche moi assassin !

                                                 Track, déçu :
                                  Ah pauvre gosse. Je vois que tu sais pas à qui tu as à faire. Je m’appelle Track dit le Pisteur. Je suis Chasseur d’Etat et ma mission est de te corriger pour que tu te plis aux règles de notre société.

         Lone tente de se débattre et gigote en vain, pendant pitoyablement au bras gauche de Track. Ce dernier semble agacé et balance Lone contre le rebord. Il range son arme et appuie sur un mini ordinateur à son bras gauche. Une nouvelle décharge vient caresser l’échine de Lone. Nouveau cri. Mais Lone se cabre, se crispe et se décolle du rebord. Il souffle et semble avoir du mal à respirer. 

                                                 Track, s’avançant vers Lone à uatre pattes :
                                  Fais gaffe petit bonhomme tu vas faire une crise d’asthme.

                                                 Lone :
                                  Je n’ai pas d’asthme.

         Track décoche un coup de pied dans l’estomac de Lone qui virevolte et atterrit sur le dos.

                                                 Track, souriant :
                                  Je te connais Alex ! Je sais quels sont tes points faibles. Un pisteur ne part pas comme ça à l’aveuglette traquer une proie. Il l’analyse d’abord. On a tout un fichier sur toi Lone. On sait tout sur toi. On te connaît mieux que tu sembles te connaître. On a nos sources. Allez je file.

         Lone tente de se relever et voit Track bondir sur le toit en face. Lone est furieux. Une onde de choc traverse la ville, un séisme de 4.9 sur l’échelle de Richter. Sous le coup de la colère, Lone se redresse. Bien qu’encore faible, Lone prend son élan et court après Track.

    Plan 3 :
         Lone bondit sur le toit d’en face. Il approche prêt d’une cage d’ascenseur. Elle explose propulsant Lone au sol. Il revoit Track lui sourire et lui faire signe de le suivre. Lone n’écoute plus que sa colère et court aussi vite qu’il peut sur Track qui se jette dans le vide. Lone le suit. Il ne le voit plus. Normal, il s’est jeté sur un échafaud d’un bâtiment dont la façade est à refaire. Lone le voit. Track lui braque un Strogonoff 6000. Imaginez un lance roquette avec un filet derrière, lançant des ondes de choc qui vous propulsent assez loin et vous verrez ce qu’est un Strogonoff 6000. Track tire, projetant Lone sur le bâtiment en face qui s’avère être l’hôtel de police. Le filet de l’arme est partie avec et a emprisonné Lone. Lone traverse  une vitre et atterrit sur des bureaux qui ne survivent pas au choc. Les flics braquent leurs flingues sur cet intrus.

                                                 Un flic :
                                  Et c’est un de ces mutants, j’en suis sûr. Lesotho avait raison. Ces mutants se sont des racailles, des pourris, des vandales.

         Grand cri collectif. Lone se relève et titube. Il tente de se dépêtrer du filet qui le retient captif

                                                 Lone :
                                  C’est pas ce que vous croyez, je vous jure.

                                                 Un flic :
                                  Choppons le.

         Tous les flics sont en train de l’encercler. Lone, grogis, n’a pas trop le choix. Il doit sauter. Et il saute. Des coups de feu volent.

    Plan 4 :
         Lone chute dans le vide et atterrit violemment sur une poubelle qui éclate sous le choc. Lone a dû mal à respirer et tente de se calmer. Au-dessus de lui, il entend un flic :

                                                 Un flic :
                                  Il est en bas les mecs. Descendez avant qu’il nous échappe !

                                                 Voix-off de Lone :
                                  Et merde ! Il faut que je reparte.

         Mais Lone ne fut pas au bout de ses peines. Il sentit quelque chose de gluant le saisir et le soulever. Lone , dont la vue allait mieux mais pas le bras, se retrouve nez à nez avec Shadow.

                                                 Shadow :
                                  Alors c’est toi qui fout toute cette merde sale mutant ! Oh, je te reconnais. Je vais pouvoir régler ton compte enfin.

                                                 Voix-off de Lone :
                                  Et remerde ! Je préfère les flics à Shadow mais je suis trop mou pour m’en dépêtrer !

         Les flics surgissent et tirent sur Shadow. Ce dernier crée un champ organique qui absorbe les balles et grandit à force d’en recevoir. Il s’étend jusqu’au flic qui doivent rentrer se mettre à l’abri.

                                                 Shadow :
                                  Filons sur les toits, nous serons plus tranquilles.

                                                 Voix-off de Lone :
                                  Non !! Pas les toits ! Pourquoi les toits ?! Merde !!!!!

         Shadow s’entoure avec Lone d’une sorte de cage organique.

    Plan 5 :
         Track a observé toute la scène du trottoir d’en face. Soudain son portable sonne la marche de l’empire de Star Wars.

                                                 Track :

                                  Allô ? Oui Lone est H.S ou du moins en passe de l’être. Quant à Matt, c’est aussi le cas. Quoi ?! Comment ça ? Il est encore en vie ?! Merde ! Je m’en charge. A quel hôpital ? D’accord, j’y vais !- Il raccroche- Sale crevure de Matt ! Je t’aurai !-il s’en va.
Séquence 12 : hôpital civil , intérieur jour
    Plan 1

         La porte  s’ouvre, Stride entre, paniqué, Turtle tente de suivre. Stride se précipite à l’accueil.

                                                 Stride, essoufflé :
                                  Matt Blink s’il vous plaît.

                                                 L’infirmière :
                                  Il est encore en réanimation Monsieur

                                                 Stride :
                                  Où est-ce ?

                                                 L’infirmière :
                                  Mais, monsieur, il est interdit d’y entrer.

                                                 Stride, sortant son insigne :
                                  C’est un ordre mademoiselle !

         Turtle est assez stupéfait de cette scène. L’infirmière pâlit.

                                                 L’infirmière :
                                  Au fond, à droite, en face du service psychiatrique.

         Stride y court précipitamment, Turtle ayant du mal à suivre. Il tombe sur Norman, venant du service de psychiatrie.

                                                 Turtle, blême :
                                  Patron ? Que faites-vous ici ?

                                                 Norman :
                                  C’est à moi de vous poser cette question. Vous ne devriez pas suivre Stride ?

                                                 Turtle :
                                  Je tente de le suivre. Matt Blink a eu un accident. 

                                                 Norman, intrigué :
                                  Comment Stride a eu vent de cet accident ? Quelle est la nature de cet accident ?

                                                 Turtle :
                                  Je l’ignore.

                                                 Norman :
                                  C’est votre boulot !

                                                 Turtle, tête basse :
                                  Et Reek ? Des nouvelles ?

                                                 Norman, confus :
                                  J’étais sur le point d’y aller. Bonne journée Turtle. A ce soir !

Séquence 13 : campus universitaire, extérieur jour
         Des jeunes sont dehors, discutent. Soudain, au loin, surgissent des voitures et des camions ressemblant à des camions militaires de polices, avec écrits dessus C.S.A.M. C’est la panique. Des hommes vêtues de combinaisons blanches avec des masques différents en fonction de leur rang, ainsi que des bandes grises ou jaunâtres. Les masques ont des visières bleues. Un homme gradé lieutenant (deux bandes jaunâtres, un masque rectangulaire un peu ovale) est à la tête de ce commando. Il fait des signes pour les répartir sur tout le campus. Il tient un ordinateur plat dans sa main droite. Le recteur Stry s’avance vers l’homme.

                                                 Stry :
                                  Qui êtes-vous ? Avez-vous les autorisations nécessaires pour pénétrer de la sorte sur mon campus ?!

                                               Loxleid :
                                  Lieutenant Loxleid, de la C.S.A.M Section de la ville depuis ce matin. Je suis venu arrêté Sébastien  Cassius, le professeur Walt et le professeur Mab, ainsi que toute personne tentant de faire obstruction à ces arrestations. Ah je recherche aussi une certaine Carmen Menkar.

         Des membres du commando reviennent de droite. Ils tiennent Cassius et d’autres étudiants.

                                                 Loxleid, à ses hommes :
                                  Et que faites-vous avec tout ce monde ? 

                                                 Un soldat :
                                  Les ordres sont clairs lieutenant. Il nous faut coffrer tous les mutants ou surhumains potentiels.

                                                 Stry, outré :
                                  Mais…comment pouvez-vous vous permettre d’arrêter ainsi ces jeunes personnes.

                                                 Un autre soldat passant par derrière :
                                  Ordre de Lesotho. 

                                                 Stry :
                                  Mais Benny Ben…

                                                 Un autre soldat venant de gauche :
                                  Il ignore tout ou n’a pas donné son veto. De toute façon, les rumeurs disent que Benny Ben va bientôt perdre tous ces droits, suite à ses liens avec la pègre.

                                                 Stry, tentant de s’opposer :
                                  Je demande un vote démocratique !

                                                 Loxleid, donnant un coup de poing dans le ventre de Stry :
                                  En nous donnant les pleins pouvoirs, Lesotho nous autorise à passer outre le vote démocratique. –à ses soldats- Allez, continuez le ménage ! Je veux aussi toutes nos cibles !

Séquence 14 : salle informatique intérieur jour
         Le professeur Walt, un homme d’une quarantaine d’années, cheveux mi-longs noirs, lunettes, mal rasé, avec une barbe de trois jours, vêtu d’un long manteau noir, une écharpe de laine autour du cou, les yeux bleus, semble plonger dans un travail sur l’ordinateur. IL travaille sur des plans et des chiffres et des formules. Julia Gate surgit à ce moment.

                                                 Julia Gate :
                                  Professeur Walt !

                                                 Walt, agressif :

                                  J’ai dit que je ne voulais pas être dérangé !!

                                                 Julia Gate, gênée :
                                  Pardon professeur Walt mais il se passe des choses graves dehors et j’ai entendu que cela vous concernerait aussi apparemment.

                                                 Walt, enregistrant en catastrophe son travail et coupant ensuite son ordinateur de la même façon, tentant de se radoucir :
                                  Que se passe-t-il Julia ? Vu ton état, ça ne m’a pas l’air positif.

                                                 Julia, grave :
                                  Des hommes appartenant à un commando du nom de C.S.A.M met à sac la FAC. Ils ont arrêté Cassius ainsi que d’autres étudiants et ils ont l’intention de vous arrêter aussi ainsi qu’un certain Mab et une fille du nom de Carmen quelque chose.

                                                 Walt, dos à Julia, se levant :
                                  Comment as-tu su que je me trouvais ici ?

                                                 Julia, rougissant :
                                  Entre deux cours, je vous vois souvent y entrer. Alors par déduction je me suis dit que vous y seriez.

                                                 Walt, se dirigeant vers le fond de la salle :
                                  Vous êtes une fille surprenante Julia. Vous avez l’étoffe d’une grande journaliste : courage, déduction, persévérance. Je vous félicite. Maintenant, ne dites pas à ces hommes que je fus ici.

                                                 Julia :
                                  Bien.

         Le silence. Julia hésite à aller à l’ordinateur où se trouvait Walt. Soudain, des membres du commando n’ayant qu’une bande grise (simples soldats) et des casques ronds surgissent. Julia ne bouge pas. Les soldats ne semblent pas la voir.

                                                 Un soldat à un autre :
                                  Il n’est pas là. Va dire au lieutenant que Walt est absent du campus. Je reçois les visios des autres et aucune trace. Espérons que Mab au moins sera là. Moi je reste pour boucler définitivement cette salle. – à Julia- Mademoiselle, veuillez sortir avec ce soldat (indiquant celui à qui il vient de parler). Au revoir !

         Julia le suit.

Séquence 15 : extérieur jour, parking de la fac de science
         Carmen court, suivie par deux membres du commando. Deux autres viennent en face. Elle s’arrête , observe ses poursuivants et réfléchit tout en optant une position de combat. Soudain, surgit un japonais d’une trentaine d’année, vêtu d’un kimono et d ‘un pantalon rouge, un dragon bleu sur le dos du kimono. Les deux s’observent. Un clin d’œil, et chacun attaque deux assaillants. Carmen montre une sacrée maîtrise des arts martiaux, bien qu’elle soit encore imprécise dans ces gestes et maladroite. L’autre semble assurer. Deux autres arrivent. Scarlet surgit avec Mab, le met à l’abri derrière une voiture beige Renault, ancienne et bondit sur les deux assaillants, tel un félin. Elle les plaque au sol. Elle porte une veste de jogging fermée au-dessus de son haut et un pantalon de jogging. Mab crie derrière eux. Il se fait tirer par une espèce de boule volante dans laquelle se trouve un pilote. Elle est rouge et porte le numéro 3. Le trio est stupéfait devant cet engin tandis que le pauvre Mab gémit. Le japonais sort une dague à trois dents qu’il offre respectueusement à Scarlet qui l’accepte tout aussi respectueusement. Ensuite, elle prend de l’élan et court après la boule qui file. Elle s’aide des voitures pour bondir de plus en plus haut puis arrivé à une distance de deux mètres et lance l’arme dans les câbles du bras hydraulique qui détenait Mab. Un court circuit. Le bras lâche sa proie. Scarlet le récupère en vol. Carmen est soufflée par la démonstration de Scarlet. Elle désire lui parler mais elle disparaît dans le parc près de la FAC de droit. Elle tourne sa tête. Le Japonais a également disparu. Elle prend la tangente à son tour. 

Séquence 16 : intérieur jour, bâtiment de réanimation
    Plan 1 :

         Stride est arrivé. Il regarde fiévreusement autour de lui à la recherche d’une infirmière qui pourrait le conduire à Matt. Il en voit une et fonce sur elle.

                                                 Stride, courant :
                                  Mademoiselle !

         Elle s’arrête et regarde bizarrement cet homme qui lui fonce dessus, avec un regard de fou. Soudain, un pan du mur explose, projetant Stride et l’infirmière aux opposées du hall. Track sort du nuage de fumée. Il porte un casque infra-rouge sur la tête. Il regarde à travers les murs à l’aide de son viseur à rayon X de son MP 500, une sorte de mitrailleuse longe distance. Stride se relève, sonné et cherche son arme. Il ne la trouve pas.

                                                 Stride, à lui-même :
                                  Merde j’oubliais que j’étais en civil ! Et hors de question de dévoiler mon statut de mutant.

     Plan 2 :

         Turtle arrive. Il est bouche-bée devant cette scène. Il sourit. Discrètement, il déballe sa caméra et s’apprête à filmer. Tout d’un coup, il voit tomber l’agent Symp sur Track. Très vite, une créature extrêmement laide, qu’il a déjà vu sur le pont, surgit.

    Plan 3 :
         Track voit son MP 500 glissé devant lui. De son bras robot, il saisit l’intrus.

                                                 Track :
                                  Tiens, ne dirait-on pas mon autre cible ? 

                                                 Lone, suspendu comme une marionnette :
                                  Eh oui, ce monde est trop petit Track. Mais je suis un peu occupé. C’était un plaisir de discuter avec toi.

         A ce moment, Shadow bondit sur Track. Il lâche Lone qui glisse prêt du MP 500.

                                                 Shadow :
                                  Lâche ma proie !

         Et le duo commence à se mettre dessus. Stride en profite pour partir à la recherche de Matt. Lone saisit le MP 500 et le braque sur Shadow.

                                                 Lone, à Shadow :
                                  Je suis fier de toi Shadow. Tu ne te trompes pas d’ennemi pour une fois. Mais hélas, je dois limiter les dégâts.

         Shadow est abasourdi et voit Lone lui tirer dessus. Les balles sont faites d’énergie pure ! Lone est assez stupéfait. Shadow pousse un cri de douleur et disparaît.

                                                 Track, dégoûté :
                                  Pauvre fou ! Tu m’as fait gaspillé de précieuses balles psychiques ! Je te laisse, je suis démuni maintenant.

         Track part par là où il est entré. Lone ne compte pas le laisser filer de si tôt ! Il part à son tour.

    Plan 4 :
         Turtle baisse sa caméra et l’éteint. Ses yeux sont pétillants. Il est bouche-bée.

                                                 Turtle, émerveillé :
                                  Je crois que je tiens là les images qui vont me venger de l’affaire du pont. Et peut-être que Norman me respectera un peu plus, grâce à cette scène miraculeuse.

Séquence 17 : intérieur jour, hôpital
         Norman Papt arrive au 3ème étage et se dirige vers la chambre 313. Il tient un sachet. Il toque. Pas de réponse. Il entend du bruit. Il entre-ouvre la porte. Il voit Eddy Reek debout, se dirigeant vers son lit, se tenant les côtes, torse nu et le visage exprimant la douleur. Norman ouvre la porte. Reek le voit et se fige sur place. Ses jambes tremblent.

                                                 Eddy Reek, stupéfait :
                                  Patron ? Mais que faites-vous là ?

         Norman voit que la fenêtre est ouverte puis il arrête son regard sombre sur son employé. Aussitôt, il mime la gentillesse.

                                                 Norman, souriant :
                                  Allons Eddy, un patron n’a-t-il pas le droit de voir ses employés blessés, pour lui généralement, à leur chevet ?-il sort une boîte de chocolat de son sachet- Tenez Reek, c’est pour vous. –il s’avance vers Eddy qui se recouche illico, comme un gamin prit sur le fait.

                                                 Eddy Reek, hésitant, tendant la main :
                                  Euh…merci chef.

         Norman fait le tour du lit d’Eddy, prend une chaise et la pose près de la droite du lit de Reek. Il s’assoit et fixe Eddy du regard, gentil.

                                                 Norman :
                                  Alors Eddy, que s’est-il passé sur le pont pour que vous soyez dans cet état ?

         Eddy, qui avait le nez fourré dans la boîte de chocolat se fige à nouveau. Norman sent qu’il est gêné et se penche vers lui.

                                                 Norman :
                                  L’auriez-vous oublié ?

                                                 Eddy, ne levant pas la tête de la boîte de chocolat :
                                  Je ne me souviens que d’avoir été passé à tabac par…Je n’ose vous le dire puis trou noir. Ensuite une explosion. Trou noir. Je me réveille à l’hôpital, me dirige vers la fenêtre pour voir où je suis exactement puis vous entrez. Pour l’instant, hélas, c’est tout ce dont je me souviens.

                                                 Norman, se relevant, penaud mais gentil quand même, se dirigeant vers la porte :
                                  Ce n’est pas grave Reek. Si d’autres choses vous reviennent, sachez que je suis prêt à vous offrir une promotion dont vous me direz des nouvelles. Peut-être la place de Turtle, je l’ignore encore. Mais en tout cas, je vous souhaite bon rétablissement et j’espère vous revoir très vite au journal. Au revoir Eddy. Reposez-vous bien.

         Norman sort. Eddy sort le nez de la boîte et lance un regard sombre vers la porte puis il regarde vers la fenêtre. On ne voit plus son regard. Travelling vers l’extérieur.

Séquence 18 : extérieur jour, La ville
         Lone poursuit Track sans trop savoir où il va. Il s’arrête tout d’un coup sur un parking de centre commercial, se rendant compte qu’il a perdu son adversaire de vue.

                                                 Voix off de Lone :
                                  Je venais de me rendre compte que ce joyeux drille m’avait semé. De plus, des crampes me saisirent de part et d’autre. De plus, mon bras recommençait à me faire souffrir. Enfin, mon pouvoir qu’est l’endurance semble avoir ses limites. Je n’avais plus qu’à me concentrer pour récupérer et retrouver ce traqueur d’Etat. Au même moment, l’idée de retourner à l’impasse où tout a commencé me taraudait sévèrement l’esprit. De plus, je venais de comprendre que les armes récupérées hier soir s’avéraient être pour Track, afin qu’il puisse nous corriger, Matt et moi. Je devais l’arrêter définitivement.

         Pendant tout son monologue, Lone se touche les côtes, le bras, respire de plus en plus lentement et ferme ses yeux afin de visualiser les lieux dans son esprit, pour déduire où pourrait se cacher Track. Des gens vont et viennent, ainsi que des voitures. Soudain, il entend une voiture démarrer à fond et lui foncer dessus. Lone s’esquive parmi les voitures garées, en se faufilant dans les rangées. Il se retourne vers la station d’essence. Son intuition était juste, Track s’y trouvait. Soudain, ce dernier sortit quelque chose ayant l’apparence d’une bombe. Lone se précipite vers la station d’essence et se retrouve nez à nez avec une boîte noire. Il s’éloigne avec,  l’ouvre et libère un gaz anesthésiant. Des vertiges le prirent. Il commence à comprendre la stratégie de Track.

                                                 Voix-off de Lone :
                                  Ah ! Le salaud ! Sa technique est simple. Il cherche à m’affaiblir pour que je sois à sa merci. Déjà lors de notre première rencontre il m’a poussé au bout de mes limites, a tenté de me paralyser pour me rendre inerte. Il faut que je pousse encore plus loin mes limites. Qu’importe cet état de fatigue qui m’envahit, je dois me montrer plus malin que lui !

         Lone secoue sa tête et semble recourir ces esprits. Il essaye de retrouver Track de vue. Très vite, il se rendit compte qu’il était à l’orée de l’ancien quartier riche de la ville. Un éclair de malice lui passa dans les yeux.

Séquence 19 : extérieur jour ,zone industrielle déserte
    Plan 1

         Flaggston, au volant de sa voiture de fonction, beige, ayant l’aspect d’une Berlin, rentre dans le garage souterrain du commissariat. Pour cela, il passe sous un tunnel désaffecté où il se gare sur le bas coté. Il appuie sur un bouton et un passage secret se dérobe et emporte la voiture vers le parking. Il ressemble à une station de métro désaffectée. Il emprunte la voie ferrée qui conduit la voiture jusqu’à un espèce de giratoire où sont garés une dizaine de véhicules. Il descend de la voiture, la ferme à distance à l’aide du boîtier de sa clé. Il jette un regard triste sur les dix véhicules garés puis se dirige vers un escalier qu’il gravit. Il salue le personnel scientifique (5 personnes : médecin légiste de l’épisode 2, un inventeur, 3 seconds) qui travaillent à l’étage de dessus. Il y a un deuxième bureau, identique à celui du commissariat, mais avec 3ordinateurs écran plat. Il entre dans cette pièce et atteint un autre escalier qui le conduit au commissariat.

    Plan 2 : commissariat, bureau de Flaggston
         Flaggston sort d’un pan du mur et s’affale sur la chaise de son bureau. Son regard est angoissé, triste et gêné. Il ferme les yeux et se masse les tempes. Soudain, on toque. Flaggston sursaute, sort son arme et s’avance discrètement vers la porte qui continue à être martelée de coups secs et violents. Flaggston ouvre la porte, se plaque contre le mur et pointe son arme sur la tempe de l’intrus : Loxleid. Il n’a pas son casque de la CSAM. Il a les cheveux courts, épousant les formes de son crâne, une fine moustache, des cheveux noirs et ses yeux sont bleus acier.

                                                 Loxleid, les mains en l’air , regardant à l’autre bout du bureau:

                                  Allons Commissaire. Oublieriez-vous notre marché ?

                                                 Flaggston, braquant toujours son arme :
                                  Que faites-vous là ?

                                                 Loxleid, toujours dans la même posture :
                                  Honorer les termes de notre contrat. La sécurité de votre Unité contre Fireboy et un rapport complet sur Lone.

                                                 Flaggston, s’apprêtant à tirer :
                                  Le rapport complet sur Lone n’était qu’une option ! 

                                                 Loxleid, souriant :
                                  Les clauses ont changé pendant votre visite à Chambernagor. Au fait comment va-t-il ?

                                                 Flaggston, tremblant :
                                  Il est mort. Lorsque je suis allé le voir, j’ai vu sa maison éclater en milles morceaux et dévorée par les flammes. –se ressaisissant- Mais revenons à notre « contrat ». Je devais vous livrer Fireboy en échange de la paix de mon Unité Spéciale. Rien de plus.

                                                 Loxleid, de marbre :
                                  Soit. Croyez moi, l’unité sera tranquille mais nous vous ferons regretté votre refus d’obtempérer- sentant le calibre de Flaggston s’enfoncer dans sa tempe- Mais bon, ce n’est pas grave. Fireboy est très important aussi. Si nous le cherchions ?

         Silence. Le canon froid refuse de s’éloigner de la cervelle de Loxleid. Des milliers d’idées semblent passer dans l’esprit de Flaggston, comme en témoigne son regard perdu. Après un temps, il baisse son arme.

                                                 Flaggston, rangeant son arme, tête basse :
                                  Suivez-moi.

    Plan 3 : extérieur du commissariat
         Julia Gate se dirige d’un pas hésitant au commissariat. Elle se parle à elle-même :

                                                 Julia Gate :
                                  Commissaire. J’ai été témoin d’une scène de non-respect absolu. En effet, la CSAM, un pseudo commando anti-mutant est entré avec effraction sur le campus et s’est permis, sans mandat, d’arrêter des gens…Non…C’est pas bon Julia…Tu sais que la CSAM a cette noble mission… Mais pourquoi arrêter des non- mutants ou non- surhommes comme Cassius ou le professeur Walt ? Et il risque de te demander en quoi cela te regarde…Cherchons une autre formulation…

         Soudain, elle reconnut l’uniforme de la CSAM ainsi que les véhicules, derrière le commissariat. Elle vit Flaggston sortir avec un homme de la CSAM. Elle sortit son appareil photo et les prend en photo. Ils se dirigeaient vers un bâtiment annexe. Après quelques secondes, ils en ressortirent avec un garçon qu’elle reconnut comme Etienne Stoner, l’ami de Lone.

                                                 Julia, continuant à prendre des photos, jubilant et faussement tragique :
                                  Oh mon Dieu ! Oh mon Dieu ! Le commissaire est dans le coup aussi ! Il bosse avec la CSAM. Oh le chacal ! Oh le salaud ! Oh Anubis Dieu du marauds ! Oh Amérique, Dieu des complots ! Quelle fatalité s’abat ainsi sur les deux innocents que moi et Lone sommes ! Ah malheur ! Ah Etienne, victime de la fatalité ! Que faire ? Que faire ? Un article ? Je risque de passer à la censure, ou pire, d’être dans une ligne de mire. En parler à Lone ? Ah, ce serait lui porter un coup trop fatal ! Je n’ai plus qu’à garder ce terrible secret pour moi toute seule ! Oh, et puis zut ! On verra !

         Fireboy se fait jeter dans le camion de la CSAM, entravé de gants en acier trempé. L’homme avec qui Flaggston était sorti lui sert la main. Julia n’a plus de films et son appareil se rembobine automatiquement, en faisant un bruit d’enfer qui manque de la faire repérer. Elle part en courant. Au commissariat, le téléphone sonne.

Séquence 20 : même lieu qu’au début de l’épisode, intérieur jour.
    Plan 1 :
         Track  entre par la cave. On peut encore voir les dégâts causés par le commando de Stride en début d’épisode.

                                                 Track, fou de rage :
                                  Argh ! Ce bâtard est parvenu à m’échapper. Pourtant, j’avais de quoi le mettre hors jeu dans ma boîte magique ! Il est quand même pas si malin que ça ?!

         Il tourne une lampe de couloir et s’ouvre une cache secrète. Soudain, il entend un coup de tonnerre. Il se retourne et voit que le ciel n’est pas sombre. Il entre dans sa cache.

    Plan 2 :, la cache de Track
         De multiples armes , boîtes magiques, grenades et autres joujoux sont exposés. Au milieu de cette pièce grise et bourrée d’arme, une table en bois, avec une cafetière et une tasse. Track s’affale sur sa chaise en bois qui craque tout d’un coup. Qu’importe ! Il se relève et se sert un café qu’il avale d’une traite. Soudain, sa tête tourne. Il fait le tour de la pièce et voit un Strogonoff 6000 s’en aller. Track sort son laser et active l’ordinateur portable de son bras robot où apparaît un plan de la maison.

                                                 Track :
                                  Lone ? C’est toi ? Petit, petit, petit petit ! Viens voir tonton Track si t’as pas le trac, si t’es un homme, un vrai !

                                                 Lone, d’on ne sait où :
                                  J’ai envie de changer les règles du jeu ! C’est toi qui me court après, tes sens étant inhibés par une de tes capsules de gaz anesthésiant ! Attrapes-moi si tu peux !

                                                 Track, hors de lui, courant hors de sa cache :
                                  Connard !

    Plan 3 : rez-de-chaussée
         Lone est au premier étage. Track sort une boule de billard d’une de ses poches à la ceinture et l’envoie sur Lone. La boule se métamorphose en boule de feu. Un système anti-incendie s’active aussitôt puis s’arrête. Lone se laisse tremper et prend même un plaisir à cette douche forcée.

                                                 Lone, heureux :
                                  Génial, ça va me réveiller.

         Track rage. Sa vue  se trouble et il tire un faisceau bleu de son laser. L’eau gèle mais Lone ne semble pas en être dérangé.

                                                 Lone :
                                  Combinaison thermique gracieusement offerte à l’Unité par Benny Ben Corporation.

         Track tire sur Lone qui monte à l’étage au-dessus. Track loupe sa cible. Fou de rage, il court sur les escaliers, oubliant qu’ils sont gelés et glisse ! A l’aide de son bras robot, il gravit la montagne de glace. IL arrive devant l’escalier du second étage. Pas de Lone. Doucement Track gravit l’escalier. Il s’appuie sur la rampe pour limiter le bruit. Soudain, il sent une décharge électrique traverser son corps et mettre son bras robot hors circuit. Lone réapparaît, armé du Strogonoff 6000.

                                                 Lone :
                                  Douloureux n’est-ce pas ?

         Track se redresse, groggy puis voit Lone lui tirer dessus. Une rafale énergétique balance Track au-dessus de la rambarde d’escalier, direction le rez-de-chaussée. Le filet s’abat sur lui. Track est pris. Des sirènes de police retentissent.

                                                 Lone, sautant du second étage jusqu’à Track, entouré par un champ de force à son arrivée, histoire d’amortir la chute :
                                  Ils viennent pomper toute ta cache d’arme ! Et pour en revenir à notre petite course-poursuite, je tenais à te poser une seule question : Est-il honnête de traquer quelqu’un en l’affaiblissant ? Je pense que tu as dû me trouver lâche sur ce coup. Mais je n’ai fait que t’imiter.

                                                 Track, serrant les dents :
                                  Tu marques un point Lone. Mais tu viens aussi de marquer des points contre toi. Mes supérieurs vont encore plus vouloir te corriger après ce cuisant  échec que tu m’as infligé. En causant ma défaite, tu as blessé l’orgueil de l’Etat. 

                                                 Lone :
                                  Ils ne savent même pas qui je suis. C’est Symp qu’ils voulaient, pas Lone.

                                                 Track, avec un étrange sourire :
                                  C’est vrai. Et pour te prouver mon honneur, je ne vais pas leur dire qui tu es. Mais je vais aussi  te prouver que tu n’as pas gagné la partie.

         Avec son bras valide, Track appuie sur un bouton à sa ceinture en bandoulière.

                                                 Voix de Track :
                                  Système d’autodestruction de la cache 310 enclenchée par Jules Fingter, alias Track, chasseur d’Etat. 15…14…13….

         Lone jette un regard stupéfait à Track. Ce dernier, lui fait signe de se casser. Lone hésite mais en entendant le compte à rebours continuer, il sort par la porte de la cave et court aussi vite qu’il peut.

    Plan 4  : extérieur jour
         Lone arrive dehors juste au moment où la maison explose. Au même moment, Flaggston et la police arrivent. Lone court droit devant lui. Flaggston appelle les pompiers.

Séquence 21 : impasse de l’épisode 1, une demi-heure plus tard
         Lone finit les pâtes qu’il a acheté, pour emporter. Il arrive devant l’impasse où il s’est réveillé. Il se souvient de son réveil. Une bouteille d’alcool roule à ses pieds. Un clochard sort de son abri. Il porte un vieux manteau brun et une longue barbe. Ses traits sont tirés par le froid, la fatigue et l’alcool.

                                                 Le clochard :
                                  Monsieur, pourriez-vous me rendre mon whisky.

         Lone ramasse la bouteille et la rend à son propriétaire. Il a du mal à soutenir cette triste situation avec son regard.

                                                 Le clochard, retournant dans son abri :
                                  Merci jeune homme. Au fait, j’ai quelque chose à vous remettre Monsieur Lone.

         Alex se redresse brusquement et recule.

                                                 Lone, stupéfait :
                                  Comment…

                                                 Le clochard, dans son abri :
                                  On m’a dit de vous donner vos deux portables. Je ne vous dirai pas qui. Cette personne m’a donné 50euros pour que je taise son identité.

                                                 Lone, distant et intrigué :
                                  Et qu’avez-vous fait avec ces 50 euros ?

                                                 Le clochard, ressortant avec deux portables identiques :
                                  Je me suis acheté du whisky.

                                                 Lone :
                                  Et pas à manger ni une chambre ? Vous auriez pu…

                                                 Le clochard, lui lançant un regard sombre :
                                  Ecoutes petit con…Je sais ce que je fais ! Prends tes portables avant que je ne t’explose la gueule.

         Lone obéit, sortit de son sac son porte-monnaie, en sortit deux euros, rangea son prote-feuille, ferma son sac, tendit la pièce au clochard puis la lui donna et prit les deux portables. 

                                                 Lone, s’éloignant :
                                  Merci. Au revoir.

         Il regarda ses deux portables : sur l’un il vit 10 appels en absence et vit qu’il s’agissait de Timy. L’autre ressemblait au portable qu’il avait dans son monde. Il rangea le premier puis entra dans la liste des noms du seconds. Il fit le numéro des Heroes :

                                                 Voix au téléphone :
                                  Le numéro que vous demandez n’est pas attribué. Veuillez vérifier si vous ne vous êtes pas trompé.

         Il en essaya d’autres. Soit il entendait le même message soit il tombait sur des téléphones roses ou sur des personnes qu’il ne connaissait pas.

                                                 Voix-off de Lone :
                                  Je venais de comprendre que j’étais définitivement coupé de mon monde d’origine. Je me sentis pris d’une profonde solitude et mon esprit ne décriait que de noirs idées.

         Soudain, il percute Félicie Cat.

                                                 Félicie, surprise :
                                  Alex ?! Tu le cherches aussi ?

                                                 Lone, stupéfait et sonné :
                                   Hein ? Félicie ?!…De quoi tu parles ? Chercher qui ?

                                                 Félicie, déçue :
                                  Tu as oublié ?

                                                 Lone, se relevant :
                                  Si tu savais seulement tout ce qui se passait ou disparaissait dans ma tête. Bon, je file, je vais me reposer. Je me sens pas bien aujourd’hui. Tu le diras aux autres. On s’est pas vu. A ce soir pour la cérémonie de Stride.

                                                 Félicie :
                                  Qui te dis que j’y serai Alex 

                                                 Lone :
                                  N’es tu pas la fille de Francis Cat, l’ancien maire de cette ville, qui a soutenu Stride dès ses débuts ?

                                                 Félicie, surprise :
                                  Tu m’épates Alex. Personne ne savait qu’il avait une fille et que j’étais cette fille. Comment le sais-tu ?

         Lone s’en était déjà allé.

                                                 Voix-off de Lone :
                                  Finalement, il n’y a pas tant de choses qui ont changé par rapport à chez moi. J’en ai eu encore la preuve avec Félicie. Il faut que j’arrête de me reposer sur mes anciens acquis. Il faut que je sois vigilent !

Séquence 22 : mairie de la ville, intérieur jour
         Stride tourne dans tous les sens, à regarder sur sa montre.

                                                 Stride :
                                  C’est pas vrai ! Dans deux heures les premiers invités arrivent et le traiteur n’est toujours pas arrivé ! Quelle journée ! Heureusement, Matt s’est très vite rétabli de son accident grâce au remède miracle du Dr Karnizlovski.

         On sonne.

                                                 Stride :
                                  Ah ! Quand même ! Vous êtes en retard ! Bougez pas j’arrive.

         Stride ouvre la porte, souriant.

                                                 Stride :
                                  Alors que vous est-il arrivé ?

                                                 Le traiteur :
                                  Un civet de lapin sur la route. Il faudra deux heures pour tout nettoyer, y compris…vous !

         Soudain, le visage de Stride change d’expression. Des coups de feu résonnent et touchent Stride de plein fouet. Il tombe au sol, dans son sang. Le traiteur sort de l’ombre. Son visage se modifie. Il s’agit de…CYBER ! Son revolver est encore fumant. Il rigole.

                                               FIN DE L’EPISODE

                                                             GENERIQUE

